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Empli de confluences, le travail d’Yves Chaudouët orchestre 
les circulations et les connivences : entre les œuvres picturales, 
les textes et les scénarios, la mise en scène et la chorégraphie, 
l’artiste explore des possibilités de croisement et des jeux de 
combinatoire. Sculpteur de liens, il ne perd jamais de vue 
les thèmes fondamentaux qui caractérisent ses recherches : 
la suspension et le passage du temps, l’acte de peindre et 
plus précisément, la question du portrait.
À Thouars, l’exposition qu’il déploie dans la chapelle Jeanne 
d’Arc est indissociable du film qu’il réalise en concomitance : 
ils portent incidemment le même titre, La Joueuse, un titre 
dont la polysémie englobe les notions de rôle et de règle, de 
plaisir et de risque. La Joueuse serait-elle le pendant féminin 
du Joueur de Dostoïevski ? Ou le double rieur de la Grande 
Faucheuse ?

Ce film et cette exposition tentent de stabiliser un même 
instant poétique : le film raconte la rencontre d’une femme 
qui n’a encore jamais posé pour un peintre, et d’un homme 
qui fait le portrait d’une inconnue. Ce court-métrage poursuit 
un travail au long cours que l’artiste mène avec Yann 
Boudaud, François Chattot et Valérie Dréville, une collabo-
ration soudée par de nombreuses répétitions, une analyse 
approfondie des sources d’inspiration du scénario et des 
références visuelles qui le traversent. Entre l’artiste et les 
acteurs, les proximités conceptuelles se sont affirmées : 
endosser un rôle ou peindre un portrait exige à part égale 
une forme de mise à distance, une manière de s’abstraire. 
Les notions de répétition et de représentation les lient 
profondément.

Ce long temps préparatoire, nécessaire pour aboutir un film 
extrêmement écrit, tourné à Thouars et à Paris, a donné 
l’envie à Yves Chaudouët de créer des pièces tridimension-
nelles : la vision de ces installations s’est presque imposée à 
l’artiste, elle traduit le désir de se laisser faire par le hasard 
et l’inconscient. Née de ce moment de déprise 1, l’exposition 
articule ainsi trois saynètes inspirées d’une même séquence 
du film : dans un moment assez furtif, on y voit le peintre 
aider la femme qui arrive dans son atelier à retirer son man-
teau. Grâce au souci chorégraphique qui caractérise Valérie 
Dreville et Yann Boudaud, ce geste et l’accessoire vestimen-
taire sur lequel il s’appuie synthétisent pour l’artiste « le 
véhicule du transport, le risque et les mues de l’aimé-e ». 2

Leitmotiv de l’exposition, ce vêtement n’a rien d’anecdo-
tique : c’est un imperméable paradoxal 3, une surface per-
méable qui aiguise les circulations. Il rappelle un spectacle 
qu’Yves Chaudouët avait scénographié en 1994, pour lequel 
Pina Bausch 4 avait prêté des pardessus, dont les acteurs 
étaient vêtus. De cette expérience, l’artiste a retiré la magie 
des couches manipulées et des mues. 

L’imperméable de La Joueuse renvoie à une autre histoire 
singulière : il appartient initialement à Pascale Breton, réa-
lisatrice de Suite armoricaine 5, film dans lequel Valérie 

Dréville joue une professeure d’histoire de l’art spécialiste 
de Poussin. Pascale Breton a depuis offert cet imperméable 
à Valérie Dréville, qui le porte dans La Joueuse. Il se trouve 
qu’Yves Chaudouët rend régulièrement hommage à Nicolas 
Poussin, à son approche des forces élémentaires, à sa poésie 
de l’air et de l’eau, de la fumée et du temps. Cet imperméable 
fait converger vers lui un faisceau de coïncidences. Pour 
l’artiste, c’est un objet qui confirme toutes sortes de conni-
vences, célébrant les retrouvailles d’espaces et de temps 
éloignés et pourtant complices, ce hasard objectif tel que le 
définissait André Breton en 1946, un voile à soulever qui 
« pourrait être la forme de manifestation de la nécessité 
extérieure qui se fraie un chemin dans l’inconscient 
humain. » 6

Lorsqu’il évoque La Joueuse, l’artiste décrit à quel point cette 
« scène de l’imperméable » cristallise un point d’incandes-
cence : à partir d’elle, il a réalisé des dessins et des petites 
séquences filmées avec son téléphone ; il a fait répéter les 
acteurs sur fond de mélodie, évacuant le texte dialogué pour 
ne garder que la musicalité des corps. À cette fin, il a inter-
prété lui-même, a capella, trois chansons de Francis Poulenc, 
écrites à partir du bestiaire d’Apollinaire. Si les installations 
présentées dans la travée centrale de la chapelle Jeanne d’Arc 
sont visuellement très différentes, leurs points communs 
demeurent ces mélodies et la danse que cet imperméable 
inspire, décliné sous la forme d’une projection d’images, 
d’un dessin et d’un vêtement réel, réalisé par la costumière 
du film, Pauline Valls : un imperméable taillé dans la soie, 
presque immatériel, gazeux, en suspension. 

Dans ce paysage bercé par la voix d’Yves Chaudouët, le visiteur 
pourra écouter des portraits de carpes, d’écrevisse et de chèvre 
du Thibet, courtes mélopées d’amour et de mort ; il croisera 
de nombreuses apparitions, des peintures réalisées pour La 
Joueuse, deux carpes microscopiques emprisonnées dans 
l’effet-loupe d’une boule de verre, un film au ralenti et passé 
à l’envers sur un nuage de fumée lourde et lente, une struc-
ture faite de pieds de cymbales et d’accessoires qui main-
tiennent un imperméable en lévitation, un tracé à la craie 
pour faire courir une rivière dans la chapelle. Chacune des 
trois pièces qui mettent en forme ces divers éléments est 
activée par un protocole : un système numérique déclenche 
tour à tour ces installations en mouvements successifs. Ainsi 
animées comme des machines célibataires, les œuvres rap-
pellent la série de tableaux vivants imaginés par Raymond 
Roussel dans Locus Solus : le héros de ce récit, Martial Canterel, 
met en scène des individus prisonniers d’immenses cages de 
verre, qui sont morts mais ressuscités grâce à un sérum, la 
résurrectine, et reproduisent à l’infini des moments mar-
quants de leur existence. L’exposition évoque une autre 
fiction fantastique : le court récit d’Adolfo Bioy Casares, 
L’Invention de Morel, dont le narrateur, échoué sur une île 
déserte, découvre qu’elle est en fait peuplée d’une vingtaine 
de touristes qui répètent à l’infini les moments vécus au cours 
d’une semaine de vacances passée là, une séquence de vie 

Yves Chaudouët
La Joueuse
___



captée pour l’éternité par des machines cachées dans un vaste 
intérieur labyrinthique, une sorte d’île dans l’île. Rêverie philo-
sophique, ce récit propose une magnifique réflexion sur l’image, 
l’amour et la mort, ainsi qu’une interrogation sur l’art et sa 
capacité à dédoubler le réel. Par ce foisonnement de références 
mises en résonance, Yves Chaudouët enrichit la personnalité 
infiniment feuilletée de sa Joueuse. 

Yves Chaudouët transforme un travelling en thriller, métamor-
phosant encore le corps de La Joueuse, brisant les cadres et ciselant 
ce temps qui met, comme l’écrit Bachelard, « l’écho avant la voix 
et le refus dans l’aveu. » 7 Au sous-sol de la chapelle, le film est 
révélé.

Eva Prouteau

Notes

1 - Fait de se déprendre de quelqu’un, ou de quelque chose.
2 – Extrait de la note d’intention écrite par l’artiste pour l’exposition.
3 – Une autre œuvre d’Yves Chaudouët rappelle cette qualité d’oxymore visuel : La Batterie 
fragile, une batterie réalisée en porcelaine.
4 - Danseuse et chorégraphe allemande, Pina Bausch est la fondatrice de la compagnie 
Tanztheater Wuppertal. Elle s’est imposée comme l’une des principales figures de la danse 
contemporaine et du style danse-théâtre.
5 – Sorti en 2016, ce long métrage relate une année universitaire vécue par deux personnages 
dont les destins s’entrelacent : Françoise, enseignante en histoire de l’art, et Ion, étudiant 
en géographie. L’action se passe à Rennes.
6 - André Breton, « Interview de ‘Jeunes Antilles’ », in Œuvres complètes III, Paris, Gallimard, 
« bibliothèque de la Pléiade », 1999, p. 170.
7 - Gaston Bachelard, Le droit de rêver, Paris : Les Presses universitaires de France, 1ère édition 
1970. Cité par Yves Chaudouët dans sa note d’intention.

P-S : Il faut souligner la valeur collective et collaborative de l’œuvre d’Yves 
Chaudouët, dont l’économie est parfois celle du cinéma. La Joueuse est un film 
d’Yves Chaudouët sur un scénario de l’auteur écrit avec Maylis Decamps, interprété 
par Yann Boudaud (le peintre), François Chattot (Nicolas Poussin), Valérie Dréville 
(la modèle), Clémentine Jouvin et Aksel Breton (les enfants). Premier assistant 
réalisation : Arnaud Esterez. Second assistant : Pierre Philippe Toufektchan. Image : 
Victor Zébo, Tangi Le Bigot, Paul Hubble. Son : Bastian Paumier. Montage : Yohann 
Costedoat-Descouzères. Costume : Gabrielle Tromelin et Pauline Valls. Bague de 
Nicolas Poussin : Augustin Gaud.

–

Le film et l’exposition sont une production du centre d’art La Chapelle Jeanne 
d’Arc de Thouars en co-production avec 24 images et Maelstrom studios.



Le centre d’art  
La Chapelle Jeanne d’Arc

La Chapelle Jeanne d’Arc de Thouars est aujourd’hui un lieu de référence à l’échelle du 
grand ouest dans le domaine de l’art contemporain. Développant un projet culturel 
ambitieux, qui prend en compte et sa situation géographique et son enveloppe architec-
turale, le centre d’art présenté dans une chapelle néo-gothique, s’emploie à créer une 
rencontre chaque fois renouvelée et enrichie entre un public large et ouvert, les artistes 
et la création plastique actuelle. 

L’art contemporain entretient à Thouars, une relation privilégiée avec le patrimoine. Les 
artistes invités au centre d’art, s’approprient l’espace de la chapelle Jeanne d’Arc en créant 
une œuvre originale conçue pour le lieu. Le centre d’art accueille en résidence des artistes 
qui portent leur regard sur le territoire. Pour faciliter l’accès à l’art au plus grand nombre 
et sur tout le territoire, un dispositif mobile a été créé en 2003 pour que des expositions 
puissent circuler permettant de rendre visible des œuvres produites dans ce contexte, dans 
des lieux qui ne sont pas des lieux d’exposition : écoles, collèges, lycées, maisons de 
retraite, centres socioculturels... Aujourd’hui, ces œuvres constituent un authentique 
patrimoine. En 2015, une commande artistique confiée à Marie-Ange Guilleminot permet 
de créer La Mar(g)elle. Ce dispositif itinérant unique, conçu pour le centre d’art a notam-
ment pour objectif de mettre en valeur cet ensemble culturel existant, sous une forme 
innovante, et de le transmettre durablement en construisant des ponts entre les projets 
successifs. 
La Mar(g)elle se définit à la fois comme œuvre mobilière et mobile contenant elle-même 
d’autres œuvres, mais aussi de multiples éléments de médiation, de mémoire et de 
valorisation du patrimoine thouarsais. Structurellement, La Mar(g)elle se présente comme 
une sculpture de boîtes, qui peuvent s’empiler en colonne ou se déployer en système 
alvéolaire. Elle se distingue ainsi par sa triple nature : une œuvre en soi, combinable à 
l’envi, un support d’exposition (le meuble sculpture se transforme en vitrines et permet 
d’exposer des œuvres d’artistes qu’il recèle) et une riche ressource – La Mar(g)elle renferme 
des fragments de l’histoire du centre d’art, et ses multiples implications dans le territoire, 
rendues sensibles par le biais d’une application sur tablette, réalisée spécifiquement pour 
ce dispositif. Objet fluide et polyvalent, oscillant avec légèreté entre art et fonction, sculpture 
évolutive mais aussi mémoire en mouvement et outil de connaissance.

Des partenariats sont engagés avec des écoles d’enseignement supérieur artistique. Travaillés 
sur un mode « formes de vies » comme « formes d’art », des workshops et des rendez-vous 
sont organisés pour aller à la rencontre des habitants, créant un lieu de débat et de 
réflexion autour de l’art, l’architecture, le patrimoine dans l’espace public. Des ateliers 
pédagogiques sont menés toute l’année dans et hors les murs en partenariat avec des 
écoles, collèges, lycées, hôpital psychiatrique, maisons de retraite, associations dans le 
cadre de missions d’éducation artistique et culturelle. Des sorties culturelles, des rencontres 
et des conférences avec des professionnels de l’art contemporain sont proposées à tous. 

Depuis janvier 2018, un service éducatif est créé au sein du centre d’art La Chapelle Jeanne 
d’Arc dans le but d’y développer l’accueil, l’information et la sensibilisation des publics 
scolaires. Mis en place par la Délégation académique à l’action culturelle (Daac) du Rectorat 
de Poitiers, le but est de développer l’accueil, l’information et la sensibilisation des publics 
scolaires (élèves et professeurs) à toutes les formes de patrimoine, d’art et de culture, y 
compris dans leur dimension de culture scientifique et technique ainsi que le numérique. 
Claire Abelard, enseignante au collège Jean Macé à Châtellerault rejoint l’équipe du centre 
d’art et relayera notamment nos actions auprès des établissements scolaires.



Expositions personnelles (sélection) 
 
2018
La Joueuse, centre d’art La Chapelle Jeanne d’Arc, Thouars
Mères, Maries, marais, Musée de la Camargue, Arles
Les Crues de Saravi, Diedendorf

2017
Transports Davignon, Rencontres internationales de la photographie, 
Arles
Des mondes aquatiques, Centre international d’Art et du Paysage, 
Vassivière ; Frac Aquitaine, Bordeaux
Galerie Rezdechaussée, Bordeaux

2016
Les poissons des grandes profondeurs ont pied, Grand T, Nantes 
Batterie fragile, Poisson abyssal et autres portraits, Les Rives de l’art, 
Monbazillac

2015
Artiste associé / La Criée, Centre d’art contemporain, Rennes
Galerie Size Matters, Vienne (A)

2014
Diese nicht ganz Zusammenpassung, Kunstarkaden, Münich
Le feu sacré, Ensemble Poirel, Nancy 

2013
Suspens, Marseille Provence Côte d’Azur 2013, Château d’Avignon
Akademie der bildenden Künste, Munich
30 ans de Fonds régionaux d’art contemporain, Frac Bretagne, Musée de 
Saint-Brieuc
L’art dans les chapelles, Chapelle Saint-Gildas, Bieuzy-Les-Eaux

2012
Im Lauf, Artothèque de Munich
Inouïe, Frac Limousin, Limoges
Se souvenir de la mer, Château d’Avignon
Mein Atelier, Stuttgarter Kunstverein, Stuttgart

2011
Wir belohnen Sie, Kunstraum Ortloff, Leipzig
Kunstwerke-Werfen, Brachland Museum, Bochum

2010
Die Grammatik des Buches, Radierverein, Munich
L’Océan, Casino de Biarritz.
Le décor à l’envers, Filature, Mulhouse
Arcadia, Château d’Oiron

2009
Musée zoologique, Strasbourg
Table d’hôtes, Lyon
Chhttt..., le Merveilleux dans l’art contemporain, CRAC Alsace, Altkirch

2008
Je remonte, Château d’Oiron
Panoramique, Frac Limousin, Limoges
Yves Chaudouët, Centre des livres d’artistes, Saint-Yrieix-La-Perche
Dehors - Cycle Yves Chaudouët, Théâtre Dijon Bourgogne-CDN, Dijon

Films, éditions (sélection)
 
2018
La Joueuse, film, 30’. Avec Valérie Dréville, Yann Boudaud, François 
Chattot, Clémentine Jouvin et Aksel Breton

2017
Valentina Magaletti plays the Batterie Fragile, disque vinyl, éd. 
Unjenesaisquoi
Transports Davignon, film, 27’. Avec Céline Saï Gadrat, Pierre Husky et 
Anaïs Müller
La connaissance des sources, livre, éd. Actes Sud

2015
Essai la peinture, livre, éd. Actes Sud

2010
Yves Chaudouët, monographie, éd. Actes Sud. Texte Anne Bertrand 

2009
Je remonte, éd. Centre des monuments nationaux / Château d’Oiron
Coffret, éd. Actes Sud

2008
Dans le jardin avec François, éd. Actes Sud
Conférence Concertante, éd. Actes Sud / CNAP / Centre national du livre

2006
Inaliénable, éd. Actes Sud / CIAV

2003
Poisson abyssal, Tiefseefisch, Deep see fish, texte Anne Bertrand, éd. 
MeMo
Film, postface Jean-Marc Huitorel, éd. Actes Sud

Yves Chaudouët
Né en 1959 à Neuilly-sur-Seine, vit et travaille à Bazas (Sud-Gironde)

___
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_
Le centre d’art La Chapelle Jeanne d’Arc de la Ville de Thouars bénéficie du soutien du ministère  
de la Culture  – Drac Nouvelle-Aquitaine, du conseil régional Nouvelle-Aquitaine, du conseil départemental des Deux-Sèvres.  
Le centre d’art a bénéficié des fonds européens FEADER dans le cadre du programme LEADER  
Nord Deux-Sèvres. 
_
Le centre d’art La Chapelle Jeanne d’Arc est membre de d.c.a / association française de développement des centres d’art et de Cartel, réseau des 
acteurs de l’art contemporain en Poitou-Charentes et de BLA !, association nationale des professionnels de la médiation en art contemporain.

1. Évocation d’Eux, 2018
Esquisse pour une des trois saynètes de l’exposition,  
gouache, 15 x 18 cm

2. Valérie Dréville dans le film La Joueuse
Photogramme

3. François Chattot et Yann Boudaud  
dans le film La Joueuse 
Photogramme

4. Cobalt 
Photogramme extrait du film La Joueuse

© Yves Chaudouët

–
Le film et l’exposition sont une production du centre d’art La Chapelle 
Jeanne d’Arc de Thouars en co-production avec 24 images et Maelstrom 
studios.


